Éducation à la vie affective et relationnelle — CE1 — Période 1
EVAR séance 1 : mon corps m'appartient
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'éducation à la vie affective et relationnelle, cycle 2 : connaître son corps ; comprendre le respect de l'intimité ; savoir dire non et demander de l'aide. Première des trois séances annuelles obligatoires. Aligné sur « mon corps m'appartient » du CE2 et sur « respect, consentement et intimité » du CM1 en période 1.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Nommer les parties du corps avec des mots justes.
1. Comprendre ce qu'est l'intimité.
1. Savoir dire non.
1. Connaître les adultes et les numéros qui aident.

	Compétences travaillées
	1. Se connaître
1. Respecter autrui
1. Exprimer ses sentiments
1. Demander de l'aide

	Prérequis
	1. CP : les parties du corps

	Matériel / supports
	1. Silhouettes ; images ; affiche des numéros ; boîte à questions
1. Annexes 1-3

	Évaluation
	1. Pas d'évaluation notée. Observation de la participation, toujours libre.
1. Repère : savoir nommer trois adultes à qui parler et connaître le 119.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de situations.
1. Qualitative : reconnaître en ★ ; formuler en ★★★.
1. PARTICIPATION LIBRE. Personne n'est obligé de parler. La boîte à questions anonyme est disponible.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Mon corps
	Nommer les parties du corps avec des mots justes.
	45 min

	2
	Ce qui est intime
	Comprendre la notion d'intimité.
	45 min

	3
	Je peux dire non
	Savoir refuser un contact qui met mal à l'aise.
	45 min

	4
	À qui je peux parler
	Identifier les personnes et les ressources d'aide.
	45 min




SÉANCE 1 / 4 — Mon corps
	Objectif
	Nommer les parties du corps avec des mots justes.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Silhouettes ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les mots justes
collectif
	22'
	1. ⚠ AVANT LA SÉANCE : les familles ont été informées par écrit.
1. LE CADRE EST POSÉ AU DÉBUT, clairement, devant tous les élèves :
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER.
1. ON NE RACONTE PAS SA VIE PRIVÉE.
1. ON NE POSE PAS DE QUESTION PERSONNELLE À QUELQU'UN.
1. ET ON NE SE MOQUE JAMAIS.
1. IL Y A UNE BOÎTE À QUESTIONS. On peut y mettre une question sans signer.
1. ON NOMME LES PARTIES DU CORPS SUR UNE SILHOUETTE.
1. La tête, le cou, les épaules, les bras, les mains, le ventre, le dos, les jambes, les pieds.
1. ET AUSSI LES PARTIES INTIMES, avec leurs mots justes.
1. ON EMPLOIE LES MOTS EXACTS. Calmement, sans gêne, comme les autres mots.
1. POURQUOI LES MOTS JUSTES SONT IMPORTANTS, et il faut le dire :
1. PARCE QUE SI QUELQUE CHOSE ARRIVE, JE DOIS POUVOIR LE DIRE PRÉCISÉMENT.
1. Avec des mots inventés ou vagues, on ne se fait pas comprendre.
1. Et un adulte qui veut aider a besoin de comprendre exactement.
1. CE SONT DES MOTS COMME LES AUTRES. Ce ne sont pas des gros mots.
1. LES DIRE NE FAIT PAS RIRE. Ils servent à parler de son corps.
1. L'ENSEIGNANT LES DIT LE PREMIER, avec naturel. C'est ce qui désamorce la gêne.
1. SI DES ÉLÈVES RIENT : on ne gronde pas. On explique calmement, et on continue.
1. Le rire est une réaction de gêne. Il passe si l'adulte reste tranquille.

	On nomme
collectif
	13'
	1. On complète la silhouette ensemble, avec les étiquettes.
1. ET ON N'INSISTE PAS. C'est un travail de vocabulaire, calme et court.
1. Puis on range. Aucune production n'est affichée.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mon corps ; les mots justes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Parties principales ; étiquettes images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Toutes les parties ; mots justes


Trace écrite / bilan : Fiche personnelle, non affichée.


SÉANCE 2 / 4 — Ce qui est intime
	Objectif
	Comprendre la notion d'intimité.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on ne montre pas à tout le monde
collectif
	22'
	1. IL Y A DES CHOSES QU'ON NE MONTRE PAS À TOUT LE MONDE.
1. ON APPELLE ÇA L'INTIMITÉ.
1. LES PARTIES DU CORPS COUVERTES PAR LE MAILLOT DE BAIN SONT INTIMES.
1. C'est une image simple, et elle est comprise immédiatement.
1. ET LA BOUCHE AUSSI EST INTIME, même si le maillot ne la couvre pas.
1. IL Y A AUSSI DES MOMENTS INTIMES :
1. Quand je vais aux toilettes. Quand je me change. Quand je prends une douche.
1. PENDANT CES MOMENTS, J'AI DROIT À ÊTRE SEUL.
1. C'est pour ça que les portes des toilettes ferment.
1. MES RÈGLES, ET ELLES SONT SIMPLES :
1. PERSONNE N'A LE DROIT DE TOUCHER MES PARTIES INTIMES.
1. ET JE N'AI PAS LE DROIT DE TOUCHER CELLES DES AUTRES.
1. LA RÈGLE VA DANS LES DEUX SENS. C'est important de le dire.
1. IL Y A DES EXCEPTIONS, ET IL FAUT LES NOMMER, sinon les élèves s'inquiètent :
1. UN MÉDECIN peut examiner, POUR SOIGNER, et un adulte de confiance est présent.
1. UN ADULTE PEUT AIDER un enfant qui ne sait pas encore se laver seul.
1. MAIS DANS TOUS LES CAS : ON M'EXPLIQUE POURQUOI. ET ÇA NE DOIT PAS ÊTRE UN SECRET.
1. C'EST LE POINT LE PLUS IMPORTANT DE LA SÉANCE :
1. CE QUI CONCERNE MON CORPS N'EST JAMAIS UN SECRET.
1. Si quelqu'un me demande de garder un secret sur mon corps, CE N'EST PAS NORMAL.
1. ET JE DOIS LE DIRE À UN ADULTE.
1. LA DIFFÉRENCE ENTRE UN SECRET ET UNE SURPRISE :
1. UNE SURPRISE, ça fait plaisir, et ça finit par se dire — un cadeau, une fête.
1. UN SECRET QUI PÈSE, qui fait peur, qui dure : CE N'EST PAS UNE SURPRISE.
1. CELUI-LÀ, JE DOIS LE DIRE.

	On distingue
collectif
	13'
	1. Six situations : est-ce que c'est un moment intime ?
1. Puis : surprise ou secret qui pèse ?
1. LES SITUATIONS SONT SIMPLES, GÉNÉRALES ET NON ANXIOGÈNES.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : l'intimité.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois situations ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations ; distinguer secret et surprise


Trace écrite / bilan : Fiche : mon intimité.


SÉANCE 3 / 4 — Je peux dire non
	Objectif
	Savoir refuser un contact qui met mal à l'aise.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon corps m'appartient
collectif
	22'
	1. MA PHRASE LA PLUS IMPORTANTE : MON CORPS M'APPARTIENT.
1. Ça veut dire : c'est MOI qui décide qui me touche et comment.
1. ON COMMENCE PAR DES CHOSES SIMPLES ET QUOTIDIENNES :
1. Je n'ai pas envie qu'on me fasse un bisou ? JE PEUX DIRE NON.
1. Je n'ai pas envie qu'on me prenne dans les bras ? JE PEUX DIRE NON.
1. Quelqu'un me chatouille et je n'aime pas ? JE PEUX DIRE STOP.
1. MÊME SI C'EST QUELQU'UN QUE J'AIME BIEN.
1. MÊME SI C'EST UN ADULTE.
1. CE POINT EST DIFFICILE ET IL EST ESSENTIEL.
1. Beaucoup d'enfants croient qu'on ne peut pas refuser à un adulte.
1. ON PEUT. Pour ce qui concerne son corps, on peut toujours.
1. ET SI ON NE M'ÉCOUTE PAS ?
1. JE LE DIS PLUS FORT. JE M'ÉLOIGNE. ET J'EN PARLE À UN ADULTE.
1. LE MOT « STOP » EST UN MOT PUISSANT.
1. On l'a déjà utilisé en EPS, dans les jeux : STOP ARRÊTE TOUT.
1. C'EST LE MÊME MOT, ET IL A LA MÊME FORCE ICI.
1. Le lien avec l'EPS est important : les élèves l'ont déjà pratiqué physiquement.
1. ET LA RÈGLE VA DANS LES DEUX SENS :
1. SI QUELQU'UN ME DIT NON OU STOP, J'ARRÊTE. TOUT DE SUITE.
1. Même si je jouais. Même si je pensais que ça l'amusait.
1. JE N'AI PAS À DISCUTER. J'ARRÊTE.
1. COMMENT JE SAIS SI QUELQU'UN N'EST PAS D'ACCORD ?
1. Il le dit. Ou il se recule. Ou il ne rit plus. Ou son visage change.
1. DANS LE DOUTE, JE DEMANDE. Et j'arrête en attendant la réponse.
1. LE SILENCE N'EST PAS UN OUI.

	On s'entraîne
collectif
	13'
	1. On s'entraîne à dire non, tous ensemble, à voix haute.
1. « NON. » « STOP. » « JE N'AI PAS ENVIE. »
1. DIRE LES MOTS À VOIX HAUTE, EN GROUPE, LES REND DISPONIBLES.
1. ⚠ AUCUN JEU DE RÔLE INDIVIDUEL. Aucune mise en situation avec des personnages.
1. On répète des phrases, collectivement. Rien de plus.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : je peux dire non.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux phrases ; en groupe

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre phrases ; expliquer la réciprocité


Trace écrite / bilan : Affiche : mon corps m'appartient.


SÉANCE 4 / 4 — À qui je peux parler
	Objectif
	Identifier les personnes et les ressources d'aide.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiche des numéros ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les adultes qui aident
collectif
	22'
	1. SI QUELQUE CHOSE NE VA PAS, JE LE DIS À UN ADULTE.
1. LES ADULTES DE L'ÉCOLE, qu'on nomme précisément :
1. MON ENSEIGNANT. LE DIRECTEUR OU LA DIRECTRICE.
1. LES AUTRES ENSEIGNANTS, même ceux que je n'ai pas.
1. L'INFIRMIÈRE SCOLAIRE. LE PERSONNEL DE LA CANTINE ET DE LA GARDERIE.
1. JE PEUX PARLER À N'IMPORTE QUEL ADULTE DE L'ÉCOLE.
1. Pas seulement au mien. Ce point est rarement dit et il est important.
1. EN DEHORS DE L'ÉCOLE : les adultes de confiance.
1. ⚠ ON NE DEMANDE À PERSONNE QUI SONT SES ADULTES DE CONFIANCE.
1. On dit seulement qu'il en existe. Chacun le sait pour lui.
1. ET IL Y A UN NUMÉRO : LE 119.
1. C'EST « ALLÔ ENFANCE EN DANGER ».
1. IL EST GRATUIT. On peut appeler de n'importe quel téléphone.
1. ET IL N'APPARAÎT PAS SUR LA FACTURE.
1. CE DERNIER POINT EST IMPORTANT et il faut le dire : personne ne saura que j'ai appelé.
1. AU BOUT DU FIL, IL Y A DES ADULTES DONT C'EST LE TRAVAIL D'AIDER LES ENFANTS.
1. LE NUMÉRO EST AFFICHÉ DANS LA CLASSE. TOUTE L'ANNÉE.
1. Et une copie part avec chaque élève.
1. MA RÈGLE : QUAND QUELQUE CHOSE NE VA PAS, JE LE DIS.
1. CE N'EST PAS RAPPORTER.
1. RAPPORTER, c'est pour embêter quelqu'un. Pour qu'il ait des ennuis.
1. DIRE, c'est pour se protéger, ou pour protéger quelqu'un.
1. LA DIFFÉRENCE EST DIFFICILE ET ELLE EST ESSENTIELLE.
1. ET SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS ?
1. J'EN PARLE À UN AUTRE. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
1. Un adulte peut être occupé, ou ne pas comprendre tout de suite.
1. CE POINT EST RAREMENT ENSEIGNÉ ET IL EST PROTECTEUR.

	L'affiche
collectif
	13'
	1. On fabrique l'affiche « à qui je peux parler », avec des images.
1. Elle reste au mur toute l'année.
1. Et chacun en emporte une copie.
1. UNE COPIE QUI PART EST PLUS UTILE QU'UNE AFFICHE QUI RESTE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma fiche : à qui je peux parler.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois adultes ; pictogrammes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq adultes ; le 119 ; la règle du deuxième adulte


Trace écrite / bilan : Affiche et copie individuelle : à qui je peux parler.


ANNEXE 1 — Mon corps et mon intimité  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE CADRE DE NOTRE SÉANCE
	Notre règle
	

	PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER
	

	ON NE RACONTE PAS SA VIE PRIVÉE
	

	ON NE POSE PAS DE QUESTION PERSONNELLE À QUELQU'UN
	

	ON NE SE MOQUE JAMAIS
	


 
1. Et il y a UNE BOÎTE À QUESTIONS. Je peux y mettre une question SANS SIGNER.
LES MOTS JUSTES
1. J'emploie LES MOTS EXACTS pour nommer mon corps.
1. Y compris pour les parties intimes.
POURQUOI C'EST IMPORTANT
1. PARCE QUE SI QUELQUE CHOSE ARRIVE, JE DOIS POUVOIR LE DIRE PRÉCISÉMENT.
1. Avec des mots inventés, on ne se fait pas comprendre.
1. Et un adulte qui veut m'aider a besoin de comprendre EXACTEMENT.
CE SONT DES MOTS COMME LES AUTRES
1. Ce ne sont PAS des gros mots.
1. Les dire NE FAIT PAS RIRE. Ils servent à parler de mon corps.
Ex. 4 — CE QUI EST INTIME
1. Les parties du corps COUVERTES PAR LE MAILLOT DE BAIN sont intimes.
1. ET LA BOUCHE AUSSI.
ET IL Y A DES MOMENTS INTIMES
	Mon moment intime
	

	quand je vais aux toilettes
	

	quand je me change
	

	quand je prends une douche
	


 
1. PENDANT CES MOMENTS, J'AI DROIT À ÊTRE SEUL.
1. C'est pour ça que les portes des toilettes ferment.
Ex. 5 — MES RÈGLES
1. PERSONNE N'A LE DROIT DE TOUCHER MES PARTIES INTIMES.
1. ET JE N'AI PAS LE DROIT DE TOUCHER CELLES DES AUTRES.
1. LA RÈGLE VA DANS LES DEUX SENS.
LES EXCEPTIONS
	Qui
	Quand
	À quelle condition

	un médecin
	pour me soigner
	un adulte de confiance est là

	un adulte
	pour m'aider à me laver si je ne sais pas encore
	on m'explique pourquoi


 
MAIS DANS TOUS LES CAS
1. CE QUI CONCERNE MON CORPS N'EST JAMAIS UN SECRET.
1. Si quelqu'un me demande de garder un secret sur mon corps, CE N'EST PAS NORMAL.
1. ET JE DOIS LE DIRE À UN ADULTE.
Ex. 6 — SURPRISE OU SECRET ?
	UNE SURPRISE
	UN SECRET QUI PÈSE

	ça fait plaisir
	ça fait peur, ça pèse

	ça finit par se dire
	ça dure et ça ne se dit pas

	un cadeau, une fête
	CELUI-LÀ, JE DOIS LE DIRE


 


ANNEXE 2 — Je peux dire non  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA PHRASE LA PLUS IMPORTANTE
1. MON CORPS M'APPARTIENT.
1. C'est MOI qui décide qui me touche et comment.
CE QUE JE PEUX REFUSER
	Si…
	Je peux…

	je n'ai pas envie d'un bisou
	DIRE NON

	je n'ai pas envie qu'on me prenne dans les bras
	DIRE NON

	on me chatouille et je n'aime pas
	DIRE STOP


 
ET C'EST VRAI MÊME SI…
1. MÊME SI C'EST QUELQU'UN QUE J'AIME BIEN.
1. MÊME SI C'EST UN ADULTE.
C'EST DIFFICILE À CROIRE, ET C'EST VRAI
1. Beaucoup d'enfants pensent qu'on ne peut pas refuser à un adulte.
1. ON PEUT. Pour ce qui concerne son corps, ON PEUT TOUJOURS.
ET SI ON NE M'ÉCOUTE PAS ?
1. JE LE DIS PLUS FORT.
1. JE M'ÉLOIGNE.
1. ET J'EN PARLE À UN ADULTE.
LE MOT « STOP »
1. C'est un mot PUISSANT.
1. On l'utilise déjà en EPS : STOP ARRÊTE TOUT.
1. C'EST LE MÊME MOT. ET IL A LA MÊME FORCE ICI.
Ex. 4 — MA RÈGLE VA DANS LES DEUX SENS
1. SI QUELQU'UN ME DIT NON OU STOP, J'ARRÊTE. TOUT DE SUITE.
1. Même si je jouais. Même si je pensais que ça l'amusait.
1. JE N'AI PAS À DISCUTER. J'ARRÊTE.
Ex. 5 — COMMENT JE SAIS QUE QUELQU'UN N'EST PAS D'ACCORD
	Je regarde
	

	il le DIT
	

	il SE RECULE
	

	il NE RIT PLUS
	

	son VISAGE CHANGE
	


 
1. DANS LE DOUTE, JE DEMANDE. Et j'arrête en attendant la réponse.
1. LE SILENCE N'EST PAS UN OUI.
Ex. 6 — MES PHRASES
1. « NON. »
1. « STOP. »
1. « JE N'AI PAS ENVIE. »
1. Je les ai dites à voix haute, avec toute la classe.
1. LES DIRE À VOIX HAUTE LES REND DISPONIBLES quand j'en aurai besoin.


ANNEXE 3 — À qui je peux parler  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES ADULTES DE MON ÉCOLE
	Qui
	

	mon enseignant
	

	le directeur ou la directrice
	

	les AUTRES enseignants, même ceux que je n'ai pas
	

	l'infirmière scolaire
	

	le personnel de la cantine et de la garderie
	


 
UNE CHOSE IMPORTANTE
1. JE PEUX PARLER À N'IMPORTE QUEL ADULTE DE L'ÉCOLE.
1. Pas seulement au mien.
MON NUMÉRO
1. LE 119. C'est « ALLÔ ENFANCE EN DANGER ».
	Ce qu'il faut savoir
	

	IL EST GRATUIT
	

	je peux appeler de N'IMPORTE QUEL téléphone
	

	IL N'APPARAÎT PAS SUR LA FACTURE
	personne ne saura que j'ai appelé

	au bout du fil, il y a des adultes dont c'est LE TRAVAIL d'aider les enfants
	


 
Ex. 4 — MA RÈGLE
1. QUAND QUELQUE CHOSE NE VA PAS, JE LE DIS.
CE N'EST PAS RAPPORTER
	RAPPORTER
	DIRE

	c'est pour EMBÊTER quelqu'un
	c'est pour SE PROTÉGER

	pour qu'il ait des ennuis
	ou pour protéger quelqu'un


 
1. LA DIFFÉRENCE EST DIFFICILE. ET ELLE EST ESSENTIELLE.
Ex. 5 — ET SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS ?
1. J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
1. Un adulte peut être occupé. Ou ne pas comprendre tout de suite.
Ex. 6 — MA COPIE À EMPORTER
1. J'emporte une copie de l'affiche « à qui je peux parler ».
1. Avec le 119 dessus.
1. UNE COPIE QUI PART AVEC MOI EST PLUS UTILE QU'UNE AFFICHE QUI RESTE.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
⚠ CADRE OBLIGATOIRE — à respecter strictement
1. C'est la PREMIÈRE des TROIS séances annuelles obligatoires d'EVAR.
1. INFORMER LES FAMILLES PAR ÉCRIT AVANT la séance, en indiquant les objectifs.
1. POSER LE CADRE AU DÉBUT, devant tous les élèves, à chaque séance :
1. participation libre, pas de vie privée, pas de question personnelle, pas de moquerie.
1. BOÎTE À QUESTIONS ANONYME disponible pendant et après la séance.
1. PRÉVOIR UN TEMPS DISPONIBLE APRÈS LA SÉANCE : un élève peut vouloir parler seul à seul.
1. Ne jamais enchaîner immédiatement sur une autre activité.
⚠ EN CAS DE RÉVÉLATION
1. NE JAMAIS PROMETTRE DE GARDER UN SECRET.
1. Formulation exacte : « Je ne peux pas te promettre de ne rien dire, parce que mon travail est de te protéger. »
1. Le dire calmement, sans dramatiser. C'est plus rassurant qu'une fausse promesse.
1. NE PAS INTERROGER l'élève, ne pas chercher de détails, ne pas faire répéter.
1. NOTER LES PROPOS le plus fidèlement possible, avec la date et les mots exacts de l'enfant.
1. INFORMER IMMÉDIATEMENT LE DIRECTEUR. C'est une obligation légale.
1. Ne jamais contacter la famille soi-même en cas de suspicion la concernant.
PRÉCAUTIONS DE CONDUITE
1. AUCUN JEU DE RÔLE INDIVIDUEL, aucune mise en situation avec des personnages.
1. On répète des phrases collectivement. Rien de plus.
1. NE JAMAIS DEMANDER qui sont les adultes de confiance d'un élève.
1. NE JAMAIS interroger sur la vie familiale, les habitudes, les gestes du quotidien.
1. AUCUNE PRODUCTION N'EST AFFICHÉE. Les fiches restent personnelles.
1. Attention aux élèves déjà suivis ou connus des services sociaux : rester attentif sans les désigner.
LES MOTS JUSTES
1. L'ENSEIGNANT LES DIT LE PREMIER, avec naturel. C'est ce qui désamorce la gêne.
1. « Ce sont des mots comme les autres » : le ton de l'adulte fait tout.
1. SI DES ÉLÈVES RIENT : ne pas gronder. Expliquer calmement et continuer. Le rire est une gêne, il passe.
1. LA JUSTIFICATION EST ESSENTIELLE : « pour pouvoir dire précisément si quelque chose arrive ».
1. Sans cette justification, l'emploi des mots justes paraît gratuit.
L'INTIMITÉ
1. L'IMAGE DU MAILLOT DE BAIN est simple, comprise immédiatement, et suffisante au CE1.
1. AJOUTER LA BOUCHE, qu'elle ne couvre pas.
1. NOMMER LES EXCEPTIONS (médecin, aide à la toilette) est indispensable : sans elles, les élèves s'inquiètent.
1. « CE QUI CONCERNE MON CORPS N'EST JAMAIS UN SECRET » est le point le plus protecteur de la séance.
1. LA DISTINCTION SURPRISE / SECRET QUI PÈSE est comprise au CE1 et elle est très utile.
DIRE NON
1. « MÊME SI C'EST UN ADULTE » est le point le plus difficile et le plus important.
1. Beaucoup d'enfants croient qu'on ne peut pas refuser à un adulte. Le dire explicitement.
1. LE LIEN AVEC LE MOT « STOP » DES JEUX D'EPS est précieux : les élèves l'ont pratiqué physiquement.
1. LA RÉCIPROCITÉ (si on me dit stop, j'arrête) est aussi importante que le refus.
1. « LE SILENCE N'EST PAS UN OUI » s'installe dès le CE1 et sera repris chaque année.
1. DIRE LES PHRASES À VOIX HAUTE EN GROUPE les rend disponibles au moment utile.
LES RESSOURCES
1. « JE PEUX PARLER À N'IMPORTE QUEL ADULTE DE L'ÉCOLE » : rarement dit, souvent ignoré.
1. LE 119 : gratuit, invisible sur la facture. Ce dernier point rassure réellement.
1. AFFICHER LE NUMÉRO TOUTE L'ANNÉE et en donner une copie à chaque élève.
1. LA DISTINCTION RAPPORTER / DIRE est difficile et essentielle. Y consacrer du temps.
1. LA RÈGLE DU DEUXIÈME ADULTE est protectrice et presque jamais enseignée.
1. Un enfant qui a parlé une fois sans être entendu renonce souvent définitivement.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. L'EVAR EST OBLIGATOIRE AUX TROIS NIVEAUX, à raison de trois séances annuelles.
1. LA SÉANCE PEUT SE MENER EN COLLECTIF COMPLET : les contenus de la séance 1 sont communs.
1. LE CADRE, LES MOTS JUSTES, L'INTIMITÉ, LE DROIT DE DIRE NON, LES RESSOURCES : tout est commun.
1. L'AFFICHE « À QUI JE PEUX PARLER » et le 119 sont communs à toute la classe.
1. ATTENTION : les CM1 ont parfois des questions plus précises. Prévoir un temps supplémentaire pour eux,
1. ou traiter certaines questions de la boîte séparément, avec le seul groupe concerné.
1. NE JAMAIS aborder devant des CE1 des contenus prévus pour des CM1 (puberté notamment).
1. Si la boîte à questions contient une question qui dépasse le niveau des plus jeunes, y répondre à part.
1. LES PRÉCAUTIONS ET LA CONDUITE À TENIR EN CAS DE RÉVÉLATION sont identiques aux trois niveaux.
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